
L’après-midi suivant, dès que Mme Silver fut sortie, M. Hoppy

s’empressa de pêcher la tortue sur le balcon du dessous et la

porta dans son salon. Il ne lui restait plus qu’à en trouver une

dont la corpulence, un peu plus réduite, lui permît de franchir

le seuil de la maison miniature.

Après avoir fait son choix, il laissa descendre l’animal au bout

de son "attrape-tortue". Puis sans le lâcher, il le présenta

devant la porte de la petite maison. La tortue était encore trop

large. Il en choisit une seconde qui celle-là passait à peine le

seuil. Il posa la tortue à côté d’une jolie feuille de laitue et

rentra chez lui pour attendre le retour de Mme Silver.

Ce soir là, M. Hoppy arrosait ses plantes sur le balcon quand il entendit soudain, montant de

l’étage inférieur, les cris aigus de Mme Silver.

- Monsieur Hoppy ! Monsieur Hoppy ! s’égosillait-elle. Regardez-moi ça !

M. Hoppy pencha la tête par-dessus la balustrade et demanda :

- Que se passe-t-il ?

- Oh ! monsieur Hoppy, ça a marché ! s’exclama-t-elle. Votre formule magique est d’une

efficacité merveilleuse ! Alfred arrive maintenant à entrer dans sa petite maison. C’est un

miracle !

- Je peux descendre voir ? demanda M. Hoppy.

- Mais bien sûr, venez tout de suite, mon très cher ami ! répondit Mme Silver. Venez voir

le prodige que vous avez accompli.

Un amour de tortue
de Roald Dahl

illustré par Quentin Blake


